Barcelona 15 Mars 1967

Yon cher ami,

Je ne voudrais pas de passer de repondre a votre char-
mente lettre de Noel. Je m acquite anjourd 'hui parce que nous som-
mes presgue sur le point de partir au mas de VilaJo,n (pres de
Figueras) ou nous passerons les vacances de Pagues. fsperons que le
temps veuille nous &tre propice, car autrement seee

J'ai suivi de pres, dans le presse les repports con-
cernant les elections en France. J'aurais eté bien content dén faire
causette avec vous. Nos points de wvue auraient probablement ete
concordantsy €ar nos entretiens a Barcelona m'ont permir 4'apprecier
votre maniere de penser.

Comme mathematicien je me tiens tou]ours eloihne des
affaires scholaires. Alors pour moi, les problemes auxquels vous
faites references constituents dessHifiiis affaires qui ne me concer-
nent que de tres loins, bien qu'ils se font sentir aussi chez nous.
Tout soit pour le mieux.

Avee nos meilleurs amities
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